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Sur les Jles volcaniqum de Santorin , et p h  par& 
culi2rentent sur lu ?~ouuclle Carnini; par M. JULES 

: DUMONT D'URVILLE (1).  
1 

D ~ ~ P U I S  long-tcmps la GrÃ¨c ct les iles de l'Archipel 
paraissent avoir la proie des tremblemens de kcrre et 
des h ~ p ~ i o n s  volcaniques. On en retrouve les V C S L ~ ~ C S  cn 
plusieurs endroits. Suivant unc opinion fort ancienne CL 

qui paraft fond6e , ce fut h la suite d'une convulsion 
semblable quc lcs eaux clu Pont-Euxin se fraybrent un 
chcmin vers la M&diterran&e. Prhs de Lemnos, oÃ ICS 
poÃ«te plaÃ§aien les forges de Vulcain, devait exijter la 
petite fle de ChysÃ¨s c&l&re par les longues infortunes 
de PHILOCT~TE. Nos g&ograpI~cs lie la retrouvaient plus, 
mais CIIOISEUL-GOI~FFIER a presque prouv& qu'un has- 
fond situ6 h la partic orientale de Lcnmos reprhsente 
ai~jourd'hui cct flot. Englou~i dans les flots vers la fin du 
deuxihme sihcle, le triate asyle du h&os grec est devenu 
un huei l  cacht! pw les eaux, plus redoutable encore 
pour le navigateur forc6 de l'r6quenter ces parages. Dans 
l ' h  de Mt5los , tout annonce l'exisknce des fcdx sou- 
terrains; en plusieurs eudroits on renconlre des sources 
d'caux cl~audcs dont la t cmphturo  s761bve jusqu'h gS 
degr6s du thermornbtre centigrade ; le soufre ~ r ~ s t ~ l l i s Ã ©  

--- 

(1 )  LIN Ã la sÃ©anc publique du 2 8  dÃ©cembr 182 1. 
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l!aIun de plume tapissent les parois de quelques grottes, 
e t  dans certains temps des vapeurs s~lfureuses , souvent 
mÃªm enflarnmdes , s76chappent au travers des rochers - 
qui en bordent la c Ã ´ ~  rnhirliona!e. Mais nulle part les 
vohxms n'ont produi~ des effets aussi surprenÃ n ni aussi 
&cens que dans les enbirons de Santorin , la Theru des 
anciens Grecs. Des iles eu ~ a ~ i e  d&uites, d'autres au 
coutraire, tout-h-coup sorties du sein des mers offrent un 
vaste sujet de n~t!ditation & l'obscrva~eur t4moin de ces 
prodiges. 

Aujourd'hui Santorin est accon~pagd de cinq petites 
. iles , savoir : Tlterasia, A~~jronise ,  la grande , la petite 

et la nouveile Canzhzi. Les deux premibres sont des frag- 
mens de Santorin et  PLINE nous apprend q11e Thermia 
eh fui (l&tacl14e vers l'an 237 avant I'kre vulgaire. L'an 
157 , encore avant cctte mÃªm &re , parut la grande Ca- 
mini qui requt des anciens !e nom.de Hiera ou sacr6e. 
Depuis, e t  h diverses &poques , de nouvelles bruptions 
produisirent la petite Carnini et  modifikreni souvent la 
forme des auires, - Lc cdkbre ' ~ O U ~ N E E O ~ T  visita ces iles eA l'an i 700, et 
dans le rt!cit de son voyage il exprime 17admirati6n qu'il 
6prouva cri conten~plant ces &tonnantes productions; il 
ajoute cpc!ques rdle~ions t w c h a n ~  les plldnomknes qui 
durent en accon)pagner l'appari~ion. Qucl~~ues anndes 
plus tard il eÃ» htk lu i -n lhe  t61noifi d'un semblable 
prodige. En effe~, en i 707, entre les deux derni&res, 
s'dlcva la nouvelle Canzini. 

C7est de cette ile dont je vais vous enlre~enir : Ines 
observations seront peut-Ãªtr de quelque intcrÃª ; le sujet 
en est absolument neuf; d'ailleurs , dcs boianistes plus 
inslnlik que moi, pour~vnt en tirer des cons6quences 
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utiles sur la kendan~e qu'ont certains vÃ©gdtau pour sa 
$xe? sur les tcrrains volcaniques, sur la disposition plus 
QU moins grande qu'ont riiwrses espkces pour se trans-. 

- porter au dei& des ewlx, e t  former , pour ainsi dire y dc 
nouvelles col~nies. Enfin , quelqu'imparfaites qu'elle~, 
soient, mes obseryations seront un point de ddpart pour. 
te voyageur destin6 par la suite h visiter ces lieux ; aw 
poyen  de ce terme de comparaison y il pourra ddjh &a- 
blir la progression suivant laquelle [A population des 
p1antess'accro~t phacpe jour sur des krrains de nouvella 
formation. 

Mqk, ayant d'de; FIUS loin y il s ~ r a  sans doute h pr~ :  
pos de rappeler les circo~stances qni $xx%mmt et  sui- 
 iren nt l'apparition de notre nouvelle Ddl~s. Mon rdcit 
$ers extrait du Yayage, p&oreqw de CHOISEUL en Grkce.. 

a Le 23 mai 1 7 ~ 7 ,  on aperqut de scaro et de toute 
x la cale de Santorin, le commencement de l'fie nou- 
5 vclle qui s'Ã©tai formÃ© entre la grande et  la, petite 

Carnini. Ceux qui furent les premiers l'apercevoir ,. 
a la prirent d'abord pour Jcs &bris S u n  naufrage dont. 

ifs vot~lurent proiiter. Mais quel fut leur &onnemen# 
r en  !rouvant une masse de roqhera q ~ i  sortaient du fond 
Ã de$ t3au.x et s'dtendaient sur leur surface. Ce prodige 
u avai! dt4 prdc4dÃ par un tremb,lcment de, terre, et ce  
a fut le seyl pmnostiÃ effrayant qui l'annonqa. Il rÃ©pandi 

parmi les habitans un effroi que justifiait la tradition 
u constante de t o y  les d&sastrcs mithrieurs. La crainte 
t cÃ©d cependant hient6t h la curiosit6 , et quelques, 
u Grecs curenL la hardiesse de (lÃ©bacque sur cette terre 
u no,uvellc. 11s la trouvkrenl couverte d'une pierre h r \  
n blanche et fort molle ; m& ce qui est encore pIus 4 

ycnlarqwr, ils y ~rouv$ren! unc graqde qugntit4ci'hu!-. 

* 
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r tres fraiches cmnt on ne I O U I ~  presque jamais Sm-  
@ torin. Ils &aient occup6s h les ramasser, lorsqu'i1s sen? , 

9 tirent la terre se mouvoir,~sy~lever sons leurs pieds et  
a les porter avec elle: EfI'ray6s, ils sauthent dans 1wr 
F bateau et on vit en tres-peu de jours la nouvelle i h  
v croftre de vingt pieds 0n hauteur et presque du d o d e  
4 en largeur. Elle continua pendant deux mois h rece: 
v voir de nouveRux accroissemens que souvent elle Fe- 
@ perdait aussitÃ´t I)ydnormes rochers port& sur Ics eaux 
Y se montraient disparaissaient et se fixaient enfin ~ O U C  

v augmenter son valume; mais un spectacle plus curieux 
F et plus terrible se pr6parait. 

a Au mois de juillet on vit paraitrc tout iJ coup A 
{( soixanle pas de lyile blanche d6jh sortie une cliafnc 
N de rochers ncirs et calci116s qui furent bientÃ´ suivis 
F d'un torrent de fum6e &paisse et blanchGtre. Cette 
(( filmde rdpondit une iurection horrible. Partout oÃ elle 
u pknhtra, l'argent e t  le cuivre furent noircis, et les 
$ habitans t5prouvhrent de violens maux de tÃªt accom- 
u p a p h  de vomissemens. 'Quelques jours a p r b  , Ies 
u eaux voisin~s ~i'6cliauK&rent devinrent bouillan tes, et, 
u on trouva sur le rivago une grande quanti16 de p& 

sons morts. Un bruit affreux se fit entendre dans les 
(t entrailles de la terre ; de longs traits dc flamme sor- 
t( tirent de la mer> s et les rochers vomis par ce brasier 
u syamoncel&rent cl se joipircnt A la premibrc Ã®l q t i i  

N conserva ccpendaut encow quelque temps sa hlanchcur. 
a Depuis cet instant, la bouche du volcan ne ccssa CIO 
(( jetter des torrcns de fcu et des roches enflan~n~des. UIIC 
a pluie de pierres ekde ponces couvrit la mcr et toutcs 
y les $les voisines. Si l'on en croit les Grecs ces matibRS. 
y furent lanc6cs jusquc dans l'hic-Mineure jusq,t 'a~i~ 
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Dardanelles et mÃªm jusqu'en Machdoine. Les habi 

m tans de Santorin cherchbrent un asile dans les antres 
g et  dans les cavernes. Celle pluie meurtrikre d6truisit , 
u brÃ»la enterra toutes les productions de la terre. Per- 
Ã sonne n'osa rester dans le ch5teau de Scaro, qui par 
a sa position sur un rocher escarpi, courait risque d'Ãªtr 
a ablm6 h chaque instant. 

a Les &clats redoublds et  les mugissemensaffreux d'un 
Ã tonnerre souterrain, des rochers &ormes lanc&s jus- 
u qu'aux nues, des terres de soufre colorant les eaux , 
u et des fleuves de feu s'&tendant sur la surface d'une 
(1 mer bouillonnante, tout se rdunis~ait pour rendre ce 
u tableau h la fois magnifique et redoutable. Il fut presque 
a continuel pendant le cours d'une ann&e ; enfin , les feux 
* se calrnhrent , et il ne resta qu'une fun16e tort &paisse. 

Ã Durant les dix anndes suivantes, le fourneau de ce 
u volcan a encore jet6 plusieurs fois; il est aujourd'hui 
a dans une inaction qui n'est peut Ãªtr que le prdsage de 

r6volutions   lus encore L'eau n'est plus chaude 
Ã en aucun endroit, on n'y remarque meme aucune ex- 
u hiilaison, etc. Ã 

Le volcan de la nouvelle Camini est kloignh d'environ 
1400 mhtres de la g r a d Ã ©  de 500 mbtres de la petite , 
et de 2,400 ni&tres de Th&rasia et de Santorin. CHOISEUL 
ne dit rien de positif sur sa v&g&ation ; mais enparlant  
de la grande, il s'exprime ainsi : 

Ã Un laps de vingt sikcles ne lui a rien fait perdre du 
II caraclhre de son origine. A peine le temps a-t-il pu 
a dkcomposer ct rhduire en poussibre une lbgkre partie 
u des pierres ponces qui la couvrent, et celte terre fac- 

tice ne produit que cluelques herbes dont les semrnccs 
Ã ont 4tt5 apportdes par les vents. Ã 
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<-,etle asseruon jointe au r e u i ~ ~ p ~ v o t i u ~ ~ ~ ~  - V - L &  0111gU- 
librement excil& ma curiositd , el  je fus ravi d'apprendre 
que les circonstances de notre navigation devaient me 
conduire h Santorin. En effet , le 5 mai 1s 19 nous quit- 
t h e s  la rade de Milo et le fi nous nous trouvimes devant 
Santorin. En approchant de la  ointe de Thdrasia nous 
jetiAmes la sonde sur un bas fond qui nous donna succes- 
sivement 14 , 1 2 , 8, et mÃªm 6 brasses de fond ; mais 
un instant aprhs, nous filames 100 brassesde ligne sans 
le trouver ; sans doute sur ces parages, des abimes aussi 
profonds qi~'escarp&s sont recouverts par les flots dela mer. 
BientÃ´ nous donniimes dans le canal qui shpare l'ancienne 
Camini de  la nouvelle, r i  sur les trois heures du soir nous 
mouillhnes dans la petite anse qui se trouve au pied 
nGme du volcan. 

La nouvelle Camini prdsente un aspect affreux et  si 
quelque chose pouvait donner une id6e du chaos, tel que 
l'ont dhpeint OVIDE et  MILTON , ce serait bien certaine- 
ment l'amas informe de ces rochers enfumds et  calcin&, 
entass6s confushent les uns sur les autres et la plupart 
taillhs h arrÃªte tranchantes : Rudis indisesta7ttc moles. 
Dans une &tendue d'un mille et demi environ de longueur . 
sur tonte la cÃ´t occidentale, l'mil ne dhcouvre pas la 
moindre trace de vhgdtation ; mais la partie est 
couronn&c par l'ancien volcan dont la masse, en forme 
de cÃ´n lrmqu6 , s'dkve ?t 108 incires de hauteur per- 
pendiculaire. Sa surface extdrieurc est rcv&t.ue de cendres 
el  de ponces qui oui offert un a& i t  piubicurs espkces de 
piaules qui y croissent actuellement. Sur le bord de la 
mer , un pelit'dtang bord6 de cendres, s&pare des mas- 
ses de laves absolument nues. 

h s s i f o l  que me? occupations !c p m i r c n l ,  j? desccn-' 
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dis 31 terre et {'explorai attentivement la v6gdtation de 
ce singulier terrain. Voici quel fut le rksultat de mes ob- 
servations : 

Le cratbre et ses 'bords avaient dft Ãªtr tapisshs un 
mois auparavant, de  

'Rottbolla incurvata. 
*Cynosurus aureus. 
Ara articulata.. 
Bromus moilis. 

rubens. 
Rumex buciphalop/te1;us.. 
Cerastium vulgare, 

*Plantago Bell.ardl. 

'Geranium c i c u t a r h .  
Avenu sterilis. 

'Lagurus ovatus. 
'Trifolium awense. - 

scabrum. 
procumben~.. 

'* Senecto galUcus,. 
* Artemisiu arborescens. 

Ces plantes &aient ddjh presque toutes dessdchdes par 
l'action brÃ»iant du soleil. 

On y trouvait encore en fleur les plantes suivantes : . 

Picris Ideracioâ€¢de Carduus tenuifi?Liu~. 
Coniza sordida. Prenantha juvacea. , 
Solanum nigrutn.. *Asparagus aphyllus, 

*Sedum stellatum. 'Satureia thymbra. 
*Stsymbriumaltissimm. Ã‡arlin wulgaris. + 

*Poiycarpon tetraphyllum. *Festuca phlmidcs. 
<? 

D'une part le *Lupinus angitsti-folius, de l'autre l'Am 
{Iropogon distachyon, naissent en abondance sur les 
lieux recouverts de cendres. 

Entre les rochers accumul4s dans le craGre SB trou- 
vaient M i a n t h u m  capillus vwwris , le S e d m  vul- 
gare, le *Cotyledon utnbilicus, le GnaphaliumstÅ“chas 
et le *Silene sedoides s'devant h une taille remarquable. 
' Un petit *Filagequlnyest peut-Ãªtr qu'une ~ariktknaine~ , 
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du Filaqogemanica, un *Gulium grÃªl h fruits, hdrissds 
ainsique le *Crepis Dioscoridis L. ont piriiculikrement 
attird mon attention, 

Un figuier assez touffu habite le sommet du volcan, 
19*Ep/1edra distachya y est trks-abondant; h ses pieds, sur 
une masse de ponces, j'ai recueilli de beaux dchantillons 
de *Scrophul&a lueida. 

Sur les bords de l'htang naissaient le Pdygonwm, ma- 
~ i t i m u m ,  et  un *Statice d'une taille Alede -, presque l i-  - - 

p e u x  , et dont les rameaux portent des paquets de 
feuilles. N6gligde sans doute par les botanistes modernes, 
je l'ai retrouvde dans l'herbier de TOUIINEFORT avec la 
phrase suivante : Limonimn fruticostim , bellidiif folio, 
prolifcruin, insularum Cyciadum; et je l'appellerai eo 
consAquence Slatice prolifcra. 

Enfin, aux limites extremes de la vdgdtation, dans les 
&bris mÃªm des laves nait le Pteris acrosticha , jolie pe- 
tite fougkre assez rare dans les "les de la Grthe. Plus loin 
on ne rencontre plus rien. 

Le 6 mai, je me transportai sur la 'grande Camini 
pour y faire desobservations astronomiques. Quoiqu'en ait 
dit CHOISEUL. ?.I l'exception d'une petite langue de terre 
on plutÃ´ de rochers calcinds qui regardent la nouvelle 
Camini, cette "le offre une belle verdure et une vdgdtation 
absolument semblable h celle des autres "les de la Grkce. 
U r t e m i s i a  arborescens, le Salvia triloba, le Poterium 

1 sptnosum , le Genista lobelii, le Marrubium acetabulo- 

1 sum, l"s Phlomis fruticosa etc., y croissaient par buissons 

1 &pais, e t  y parvenaient mÃªm h une taille plus 6levde que , 

partout ailleurs. Les lentes de rochers &aient revetues , 
1 . de Bellium bellidioÃ¯des 

Il me fut impossible de visiter la petite Carnini, mais 

, 
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ce que j'en ai ddcouvert du somme1 de la nouvelle me 
fait penser qu'elle est encore d'une grande ariditA , ce 
qui me semble provenir des fragmens de lave dont elle est 
presque enlikrement couverte. 

Nul doute qne les plantes qui couvrent maintenant la 
grande Carnini ne proviennent de Santorin et surtoul de 
Thdrasia dont elles se trouvent plus rapproch6es. A son 
tour elle communique h la nouvelle Camini les espaces 
dont j'ai donnA la nomenclature. 

En effet, [rois moyens principaux s'ofient d'abord 
pour expliquer la migration des plantes. Les vents, les 
oiseaux,, e t  les eaux peuvent 4galement en transporter 
les germes au loin. Parmi les quarante-cinq espbces que 
j'ai citdes sur la nouvelle Camini, nwif appartiennent h 
la famille des Graminies, e t  onze ti celle des Composdes. 
Les graines des premibres par leur l&g&ret& , celles des 
autres envertu des aigrettes dont elles sont presque toutes 
armdes , sont facilement enlevdes par les vents e t  
chassdes h des dislances considdrables. Les graines des 
plantains, des lupins , ct des trcffles, les baies des mo - 
relies, des asperges, des ephedra et du figuier, 0111 d Ã  cire 
transportdes par les oiseaux. J'aurais m6me 6115 dispos6 
h croire que ces dcrnikres avaient pu 6tre apportdes par 
les flots de la mer, si ces plantes ne croissaient pas h des 
hauteurs dhjh consid4rables au-dessus du niveaude lamer. 

Dans toute l'"le, je n'ai observA que deux espbces 
d'insectes , communes aux autres "les de l'Archipel, 
toutes denx appartiennent h la famille des pirneliaires, 
l'une est le Pimelia sericella de LATREILLE ,. et l'autre 
I'Erodius buccinatus de D~JEAN. 

Pendant la d u d e  de notre mouillage, qui fut de cinq 
jours, nous observfimes quelques faits qui me semblent 
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m6riter de pionuiu ,,xuuu uiiuu - . ir de 
notre bstiment nous voyions fr6quemment et  de distance 
en distance cles bulles d'air s'hchapper du fond, e t  par- 
venir h la surface de la mer,  comme, il pourrait arriver 

un liquide en dbullition. Plusieurs personnes attribuh- 
rent cet effet h l'action de la chaleur qui aurait encorelieu 
au fond de l'eau, e t  cette opinion m'a paru Ãªtr celle 
des habitans de Santorin ; c'est ainsi du moins, qu'on a 
voulu expliquer ce fait chez le Consul. Toutes les pierres 
submerg&es me parurent en outre couvertes de petits 
tubercules qu'au pemier coup-d'ail je pris pour une 
esphce de petite algue charnue; mais en y portant les 
doigts, je fus bientbt d&trompd. Le tubercule creva 
aussitGt , et d&termina en m6me temps la rupture de 
plusieurs autres petites bulles voisines qui parvinrent h la 
surface de l'eau, ainsi que nous l'observ~mes h bord. 
Outre ces bulles, les pierres et  tous les corps &pars au 
fond de cette baie, &aient couverts d'une matikre 
gluante, rougcatre et  fort tenace; nos cables en furent 
entihrement enduits , et quelque soin que l'on prit de la 
laver et  de la frotter, ils en retinrent la couleur durant 
plus. d'un mois. Notre. cuivre au contraire encore oxidt 
par le s&jour du port fut parfailement nettoyd , et  acquit 
un trh-beau poli. Enfin , deux poissons connus sous le 
nom de Becunes , et  appartenant au genre Sphyrenc, 
longs de deux pieds environ, furent pris sans peine par 
les matelots ; le premier , h la surface de l'ean , oÃ il 
semblait obligd de revenir frhquemment ; le second, sur 
a $age mGme , oÃ il avait fini par se lancer a p r h  s'cire 
longtemps dhbattu. 

Ces faits me semblent dus h la prdsence des gaz acides 
carboniques et sulfureux, et des ma tikres bitumineuses , 
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qi~i  se rencohtrent presque toujours dans le voisinage de4 
volcans. Les tubercules apparens sur les pierres submerz 
&es sont formhs par le gaz sulfureux qui s'dchappe d'en- 
tre leurs molÃ©cule , et abandonne, en traversant l'eau ; 
une petite portion de soufre non brÃ»l6 Le soufre en 
moldcules trks - ddliÃ©e , se trouve 'comme suspendu 
au point de contact de l'eau, et du gag constam- 
ment produit en pt-&entant l'apparence d'une petite 
@ne. Cette gahe  doit persister tant que la production 
du soufre ou le mouvement imprimh au liquide n'est 
pas assez consid6rable pour en d6terminer la rupture. 
Nos cables furent colords par les matikres bitumineuses ; 
eparsesdans ces eaux, et que les vagues de la ther d6ta . 
chent continuellement des rochers qui en sont couverts: 
L'acide sulfureux, par son passage presque immhdiat 3 
l?&at d'acide sulftirique , a pu donner aux eaux de la 
mer la propri4td d'agir sur le cuivre de notre bAtiment , 
et  l'eGt peut-Ãªtr dÃ©troi entikrement , si nous y eussions 
fait un long sbjour. Enfin , on connait l'influence funeste 
de ces divers acides sur les Ãªtre organishs ,e t  par lh s'ex- 
pliquent les vertiges qu'dprouvaient les poissons qui sd 
trouvaient par hazard entrafnds dans les eaux de cette 
baie* 

N. B. DÃ n l'drium6ratiori dds pl!intesde Cisinini, j'd 
cru devoir distinguer , par un ast6rique , les noms dd 
celles dont j'ai ernportd des dchantillons. Malgr6 les 
erreurs, le nombre des espkces en restait, il est vrai, 
toujours le mÃªme mais il &ait titile de &parer le8 
esphces qui pouvaient offrir une en t h e  garantie de celle4 
qui laisseront encore des doutes. 
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